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Introduction	

Les	pays	européens	sortent	bouleversés	de	la	Première	Guerre	mondiale.	Ils	traversent	des	crises	
profondes	(politiques,	sociales,	économiques)	qui	fragilisent	les	démocraties	les	plus	récentes,	comme	la	
République	allemande	de	Weimar.	Entre	1917	et	1933,	des	régimes	politiques	progressivement	qualifiés	
de	totalitaires	s’imposent	en	Russie,	en	Italie	et	en	Allemagne.	Ces	régimes,	qui	affirment	la	toute-
puissance	de	l’État,	veulent	soumettre	l’individu	à	leur	projet	de	transformation	de	la	société.	Ils	
participent	à	la	déstabilisation	de	l’Europe	de	l’entre-deux-guerres.	
	
1)	Trois	régimes	totalitaires	
Photo	«	La	marche	sur	Rome,	28	octobre	1922	»	
	
Ces	trois	régimes	sont	les	«	enfants	»	de	la	Première	Guerre	mondiale.	Staline	est	le	successeur	de	Lénine,	
leader	de	la	révolution	bolchévique	de	1917	et	premier	dirigeant	de	l’URSS	communiste.	C’est	pour	faire	
face	à	la	menace	bolchévique	en	Italie	que	Mussolini,	journaliste	ex-socialiste,	crée	en	1921	le	parti	
fasciste.	Il	instrumentalise	la	frustration	de	la	«	victoire	mutilée	»	et	organise	une	milice	paramilitaire,	
souvent	composées	d’anciens	combattants,	les	squadristi	(chemises	noires).	Il	contraint	le	Roi	d’Italie	à	le	
nommer	président	du	conseil	après	la	marche	sur	Rome	en	1922.	Adolph	Hitler,	caporal	dans	l’armée	
allemande	lors	de	la	Grande	Guerre,	s’inspire	de	Mussolini	et	organise	le	parti	national-socialiste	des	
ouvriers	allemands	(NSDAP	ou	parti	nazi),	épaulé	par	les	SA	(les	chemises	brunes)	pour	renverser	la	
République	de	Weimar.	L’exaltation	de	la	violence,	l’obéissance	absolue	au	chef,	le	refus	du	doute	et	du	
pluralisme,	le	projet	révolutionnaire	de	créer	une	société	nouvelle	caractérisent	ces	idéologies.	Enfin,	De	
«	droite	»	ou	de	«	gauche	»,	ces	trois	régimes	ont	en	commun	la	détestation	des	démocraties	
parlementaires	libérales	telles	qu’elles	se	sont	organisées	au	XIX°	siècle	en	Europe	et	aux	États-Unis.	
	
1.1)	Le	régime	soviétique	
Photo	«	Staline	dans	le	ciel	de	la	Place	rouge	»	
	
«	Ô	grand	Staline	!	Ô	chef	des	peuples,	Toi	qui	fais	naître	l’homme,	Toi	qui	fécondes	la	terre,	Toi	qui	rajeunis	
les	siècles,	Toi	qui	fais	fleurir	le	printemps,	Toi	qui	fais	vibrer	les	cordes	musicales,	Toi	splendeur	de	mon	
printemps,	Soleil	reflété	par	des	milliers	de	cœurs.	»	Poème	de	Rakhimov,	publié	en	1936	dans	La	Pravda.	
	
a)	L’idéologie	:	Staline	et	les	classes	sociales	
	
L’URSS	est	un	régime	totalitaire	de	gauche.	Le	régime	soviétique	s’appuie	sur	le	marxisme-léninisme	qui	veut	
établir	 l’égalité	 sociale	 par	 la	 révolution	 et	 la	 fin	 de	 la	 domination	 des	 bourgeois	 sur	 les	 ouvriers,	 les	
prolétaires.	
			
Contrôlant	l’URSS	d’une	main	de	fer	à	partir	de	1927,	Staline	annonce	lutter	contre	un	ennemi	intérieur	pensé	
comme	 malfaisant,	 le	 «	 bourgeois	 capitaliste	 »,	 afin	 de	 donner	 naissance	 à	 un	 «	 Homme	 nouveau	 »,	
pleinement	communiste	et	à	une	société	égalitaire	sans	classes	sociales.	
	
b)	L’encadrement	de	la	société	
Photo	«	Défilé	sur	la	Place	rouge,	1935	»	
	
La	propagande	fait	de	Staline	un	chef	charismatique,	le	Vojd,	«	le	guide	»,	le	«	petit	père	des	peuples	».		Le	
Parti	communiste	d’Union	soviétique	(PCUS),	parti	unique,	encadre	la	vie	politique.	Les	manifestations	de	
masse	(comme	le	1er	mai	à	Moscou)	sont	des	démonstrations	de	force	du	régime.	
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Affiche	1	p68	«	Le	rôle	des	femmes	selon	la	propagande	soviétique	»	
Dossier	p68-69	«	Les	femmes	dans	l’URSS	de	Staline	et	l’Allemagne	nazie	»	
Les	jeunes	sont	embrigadés	dans	les	Komsomols	et	les	travailleurs	sont	encadrés	par	le	syndicat	communiste	
dont	l’objectif	n’est	pas	de	défendre	les	travailleurs	mais	de	les	inciter	à	travailler	davantage	(stakhanovisme).	
	
Affiche	p78	«	Staline	dirige	la	collectivisation	»	
L’État	doit	contrôler	toute	l’économie.	À	partir	de	1929,	Staline	impose	violemment	la	collectivisation	des	
terres,	obligeant	les	paysans	à	entrer	dans	des	kolkhozes.	Il	fait	nationaliser	les	entreprises	et	planifie	les	
objectifs	économiques	dans	des	plans	quinquennaux.	
	
c)	La	terreur	stalinienne	
Photo	«	Chantier	du	Bielomorkanal	»	
	
Toute	opposition	envers	l’État	est	passible	d’une	répression.	Environ	1,8million	de	koulaks	sont	déportés	dans	
les	camps	du	Goulag	dès	1929	et	la	collectivisation	provoque	une	grande	famine	en	Ukraine	(plus	de	8	
millions	de	morts	en	1933).	L’URSS	s’appuie	sur	une	police	politique,	organisme	de	surveillance,	la	Guépéou,	
remplacée	par	le	NKVD	en	1934.		
	
Texte	2	p64	«	Le	chef	du	NKVD	de	Sibérie	occidentale	organise	l’opération	koulak	»	
Point	de	passage	p64-65	«	1937-1938	:	la	Grande	Terreur	en	URSS	»	
De	1937	à	1938,	Staline	instaure	une	«	Grande	Terreur	»	qui	fait	près	de	750	000	morts	en	16	mois.	C’est	
l’occasion	d’arrêter,	emprisonner	ou	tuer	des	individus	vus	comme	nuisibles	à	la	nouvelle	société	
communiste,	mais	aussi	des	adversaires	de	Staline	au	sein	du	PCUS	et	de	purger	ainsi	le	parti.			
	
1.2)	Le	régime	fasciste	italien	
Tableau	1	p60	«	Mussolini,	le	Duce	»	
	
«	Tout	dans	l’État,	rien	dehors	de	l’État,	rien	contre	l’État.	»,	Benito	Mussolini	en	1925.	
	
a)	L’idéologie	:	Mussolini	et	la	nation	italienne	
Photo	«	Mussolini	et	Auguste	»	
Dossier	p60	«	Le	culte	du	chef	dans	les	régimes	totalitaires	»	
	
Les	lois	«	fascistissimes	»	de	1925-1926	permettent	à	Benito	Mussolini,	président	du	Conseil	de	la	monarchie	
constitutionnelle	italienne	depuis	1922,	d’instaurer	un	État	totalitaire	en	Italie.	Il	possède	seul	le	pouvoir	
exécutif	en	tant	que	Duce	(«	guide	»),	abolit	le	droit	de	grève,	fait	du	Parti	national	fasciste	(PNF)	le	parti	
unique,	contrôle	la	presse	et	le	pouvoir	législatif.	Il	crée	une	police	politique	(OVRA)	pour	réprimer	les	opposants.	
Enfin,	en	1931,	le	Code	pénal	est	réformé	pour	faciliter	la	répression.	
			
L’Italie	fasciste	est	un	régime	totalitaire	de	droite	reposant	sur	la	supériorité	supposée	de	la	nation	italienne	
(nationalisme)	et	la	volonté	de	créer	un	«	Homme	nouveau	»	(«	l’Italien	nouveau	»)	en	s’appuyant	sur	le	
sentiment	national	italien.	
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b)	L’encadrement	de	la	population	
Photo	«	Rassemblement	Avanguardisti,	1935	»	
Dossier	p62-63	«	L’encadrement	des	sociétés	»	
	
Mussolini	lutte	contre	ses	opposants	en	instaurant	un	État	policier.	Son	culte	de	la	personnalité	le	présente	
comme	un	surhomme.	Il	organise	de	grands	rassemblements	de	propagande,	encadre	les	loisirs	grâce	à	
l’Opera	Nazionale	Dopolavoro	(OND),	embrigade	la	population	dès	le	plus	jeune	âge	:	la	Gioventu	italiana	del	
Littorio	(Jeunesse	italienne	du	Licteur,	de	6	à	21	ans)	réunit	7,8	millions	d’Italiennes	et	d’Italiens	en	1939	et	sa	
devise	est	«	Croire,	obéir,	combattre	».	
		
Affiche	«	La	bataille	du	blé,	1928	»	
Pour	tenter	de	résoudre	les	conséquences	de	la	crise	économique	de	1929,	il	engage	des	«	batailles	économiques	»	
telles	que	la	«	guerre	du	blé	»	(hausse	de	50	%	de	la	production	de	grains)	ou	de	grands	travaux	(chantiers	
ferroviaires	et	autoroutiers…).	
		
Photo	«	Classe	élémentaire,	Italie,	années	1930	»	
Mais	les	historiens	montrent	que	Mussolini	est	dans	une	«	société	peu	totalisable	»,	en	raison	du	contrepoids	
culturel	et	social	de	l’Église,	du	roi	et	de	la	tradition	régionaliste	italienne	peu	propice	au	développement	d’un	
réel	État	fort	à	l’échelle	de	toute	l’Italie.	Le	fascisme	tente	de	dissimuler	ses	échecs	en	proposant	de	nouveaux	
combats	et	adversaires	aux	Italiens	:	il	édicte	des	mesures	d’exclusion	contre	les	Juifs	(1938)	et	supprime	la	
Chambre	des	députés	le	2	mars	1939.		
	
1.3)	Le	régime	national-socialiste	allemand	
Photo	2	p51	«	Adolf.	Hitler,	le	Führer	du	peuple	allemand	»	
	
«	Nous	ferons	croître	une	jeunesse	devant	laquelle	le	monde	tremblera.	Une	jeunesse	violente,	intrépide,	
cruelle.	C’est	ainsi	que	je	la	veux.	Elle	saura	supporter	la	douleur.	Je	ne	veux	en	elle	rien	de	faible	ni	de	
tendre.	»	Adolf	Hitler	en	1939.	
	
a)	L’idéologie	:	Hitler	et	la	race	aryenne	
Photo	1	p61	«	Arno	Breker,	La	Garde,	1940	»	
Dossier	p61	«	Le	nazisme	et	l’art	»	
	
L’Allemagne	de	la	République	de	Weimar	est	durement	touchée	par	la	crise	économique	de	1929.	Adolf	
Hitler,	dirigeant	du	NSDAP	(ou	parti	nazi),	accuse	le	traité	de	Versailles,	les	Juifs,	la	République	d’être	
responsables	de	la	crise.	
			
Hitler	installe	un	État	totalitaire	de	droite.	Selon	lui,	les	Allemands	appartiennent	à	la	«	race	»	supérieure	des	
Aryens,	affaiblie	par	des	siècles	de	mélanges	avec	les	Juifs.	Il	souhaite	régénérer	l’Allemagne	par	une	idéologie	
raciste,	antisémite,	guerrière	et	eugéniste	permettant	aux	Aryens	de	prendre	possession	de	leur	«	espace	
vital	».	Pour	atteindre	cet	objectif,	les	Aryens	doivent	avoir	un	chef	(un	Führer)	et	se	préparer	à	la	guerre.	
			
Le	NSDAP	devient	le	premier	parti	au	Reichstag	après	les	élections	législatives	de	1932.	Le	président	
Hindenburg	nomme	alors	Hitler	chancelier	le	30	janvier	1933.	
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b)	La	mise	au	pas	de	l’Allemagne	
Affiche	«	Oui	Führer,	nous	te	suivons	»	
	
Hitler	limite	les	libertés	individuelles,	se	fait	octroyer	les	pleins	pouvoirs	par	le	Parlement,	fait	du	NSDAP	le	
parti	unique.	Dès	février	1933,	il	profite	de	l’incendie	du	Reichstag,	attribué	à	un	communiste,	pour	supprimer	
les	libertés	fondamentales.	En	1934,	il	élimine	ses	opposants	au	sein	du	NSDAP	lors	de	la	nuit	des	Longs	
Couteaux	(85	SA	sont	assassinés	par	les	SS	de	Himmler	les	29	et	30	juin)	et,	à	la	mort	d’Hindenburg	en	août,	il	
se	fait	proclamer	Reichsführer	:	Hitler	est	dès	lors	le	seul	dirigeant	de	l’Allemagne.	
	
Photo	«	Rassemblement	à	Nuremberg	en	1935	»	
La	société	est	embrigadée	(Jeunesses	hitlériennes),	encadrée	par	une	propagande	et	surveillée	par	une	
police	politique	dès	1933	(la	Gestapo).	L’art,	étroitement	surveillé,	devient	un	instrument	pour	la	promotion	
de	l’idéologie	nazie.	
			
Affiche	«	Volkswagen,	1939	»	
Les	commandes	militaires	de	l’État	relancent	la	production.	La	politique	des	grands	travaux	et	les	nombreux	
recrutements	dans	la	police,	l’armée	et	l’industrie	permettent	de	sortir	du	chômage	de	masse	(6	millions	de	
chômeurs	en	1932,	400	000	en	1938).	
	
c)	La	terreur	nazie	
Photo	«	Dachau,	1936	»	
Photo	«	SA	arrêtent	un	responsable	communiste,	Saxe,	1933	»	
	
Les	individus	censés	représenter	un	danger	sont	persécutés	(1	million	d’individus	emprisonnés	et	500	000	exilés	de	
1933	à	1939).	Le	premier	camp	de	concentration	ouvre	à	Dachau	en	mars	1933.	Des	autodafés	(incendies	de	livres)	
sont	organisés	par	l’État.	
	
Texte	3	p67	«	Les	violences	de	la	Nuit	de	cristal	»	
Point	de	passage	p66-67	«	9-10	novembre	1938	:	la	Nuit	de	cristal	»	
Une	politique	antisémite	est	mise	en	place.	Les	Juifs	servent	de	boucs	émissaires	:	boycott	des	magasins	juifs	dès	avril	1933,	
lois	de	Nuremberg	de	1935	les	privant	de	la	nationalité	allemande	et	interdisant	tout	mariage	entre	Juifs	et	citoyens	
allemands,	nombreux	emplois	interdits	à	partir	de	1938,	pogrom	organisé	par	l’État	lors	de	la	Nuit	de	cristal	du	9	au	10	
novembre	1938.	
	
2)	La	marche	vers	la	guerre	
Carte	p54	«	Les	régimes	totalitaires	et	l’Europe	en	1939	»	
	
«	Vous	avez	eu	à	choisir	entre	la	guerre	et	le	déshonneur	;	vous	avez	choisi	le	déshonneur,	vous	aurez	la	
guerre.	»	Winston	Churchill	en	septembre	1938	
	
2.1)	Les	premières	agressions	allemandes	et	italiennes	(1933-1936)	
	
a)	Une	politique	d’intimidation	
	
Hitler	souhaite	réviser	le	traité	de	Versailles	de	1919	et	réaffirmer	la	puissance	allemande.	Il	mène	une	
politique	d’intimidation	à	l’égard	de	la	Société	des	Nations	(SDN)	et	des	autres	pays	européens.	En	violation	
du	traité	de	Versailles,	Hitler	réarme	l’Allemagne	et	rétablit	le	service	militaire	obligatoire	en	1935	avant	de	
remilitariser	la	Rhénanie	en	1936	(construction	de	la	«	ligne	Siegfried	»	du	côté	allemand,	face	à	la	«	ligne	
Maginot	»	du	côté	français).	Il	constitue	un	réseau	d’alliances	:	en	1936,	il	s’allie	à	l’Italie	fasciste	(axe	Rome-
Berlin)	et	au	Japon	(pacte	anti-Komintern	afin	de	préparer	un	éventuel	conflit	avec	l’URSS).			
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Dessin	«	Répression	italienne	en	Éthiopie	en	1937	»	
En	Italie,	au	milieu	des	années	1930,	Mussolini	propose	de	nouvelles	sources	de	mobilisation	à	la	société	
italienne	:	afin	d’accroître	son	prestige	international,	l’Italie	attaque	l’Éthiopie	en	octobre	1935.	Le	Duce	
impose	la	terreur	en	Éthiopie.	La	conquête	militaire	apparaît	comme	un	laboratoire	de	la	violence	totalitaire	
italienne	(utilisation	de	gaz	asphyxiants,	massacres	de	milliers	de	civils	éthiopiens).	La	propagande	fasciste	
inscrit	ce	succès	militaire	italien	dans	la	continuité	des	victoires	de	la	Rome	antique.	
	
b)	La	faiblesse	de	la	Société	des	Nations	
	
Impuissante,	la	SDN	condamne	et	sanctionne	en	vain	l’Italie	:	le	9	mai	1936,	Mussolini	annonce	l’annexion	de	
l’Éthiopie	mais,	quelques	jours	plus	tard,	la	SDN	lève	les	sanctions.	L’Italie	en	profite	alors	pour	se	rapprocher	
militairement	de	l’Allemagne.	
			
Les	démocraties	et	la	SDN	se	montrent	incapables	d’intervenir	efficacement	pour	empêcher	les	coups	de	force	
allemands	et	italiens	à	partir	de	1936.	La	France	et	le	Royaume-Uni,	imprégnées	de	pacifisme,	ne	montrent	
qu’une	opposition	de	principe,	de	peur	de	déclencher	une	nouvelle	guerre	mondiale.		
	
2.2)	La	guerre	d’Espagne	(1936-1939)	:	un	terrain	d’affrontement	des	puissances	
Carte	1	p74	«	La	guerre	d’Espagne	»	
Point	de	passage	p74-75	«	1936-1939	:	les	interventions	étrangères	dans	la	guerre	civile	espagnole	»	
	
a)	Une	guerre	civile	
	
En	Espagne,	la	coalition	des	partis	de	gauche	au	sein	du	Frente	Popular	remporte	les	élections	législatives	du	
16	février	1936.	Mais	la	droite	nationaliste	refuse	de	reconnaître	sa	défaite	électorale.	Le	17	juillet,	un	coup	
d’État	militaire	est	organisé	par	le	général	Franco.		
			
À	la	tête	de	l’armée	du	Maroc	espagnol	et	du	sud	de	l’Espagne,	Franco	s’engage	dans	une	guerre	civile	contre	
le	gouvernement	légal	du	Frente	Popular.	Le	conflit	oppose	les	forces	de	la	droite	catholique	et	nationaliste	
(les	franquistes)	aux	forces	de	la	gauche	républicaine.	
	
b)	L’intervention	des	puissances	totalitaires	
Tableau	3	p75	«	Guernica,	Picasso,	1937	»	
	
La	guerre	s’internationalise.	Les	régimes	fascistes	et	nazis	soutiennent	la	révolte	conservatrice	menée	par	le	
général	Franco	«	contre	le	bolchevisme	»	et	la	république.		
L’Allemagne	pense	aussi	qu’une	Espagne	alliée	pourrait	lui	être	utile	militairement	en	cas	de	futur	conflit	avec	
la	France.	L’Italie	juge	qu’une	alliance	avec	une	future	dictature	espagnole	lui	permettrait	d’étendre	son	
influence	en	Méditerranée.	
	
L’URSS	soutient	les	républicains	et	le	Parti	communiste	espagnol	à	l’aide	du	Komintern	qui	organise	
l’intervention	militaire	des	Brigades	internationales.	Elle	leur	livre	des	armes	mais	n’intervient	pas	
directement,	notamment	en	raison	de	son	éloignement	géographique	et	de	la	désorganisation	de	son	armée	
dans	un	contexte	de	Grande	Terreur.	La	France	et	le	Royaume-Uni	font	le	choix	de	ne	pas	intervenir	pour	ne	
pas	déclencher	une	nouvelle	guerre	mondiale.	
			
L’Espagne	devient	un	terrain	d’entraînement	pour	les	troupes	allemandes	et	italiennes.	Les	deux	régimes	
totalitaires	expérimentent	avec	succès	leurs	armes.	L’aviation	allemande	constate	les	ravages	de	sa	tactique	
du	bombardement	en	piqué	à	Guernica	le	26	avril	1937	(plus	de	2	000	morts	civils	provoqués	par	les	aviations	
allemande	et	italienne).		
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À	l’issue	du	conflit,	qui	fait	plus	de	600	000	morts,	le	général	Franco	est	victorieux	en	1939	(entrée	des	
franquistes	dans	Madrid	le	1er	avril	1939)	et	il	prend	la	tête	d’une	dictature	nationaliste	et	catholique.	La	
division	de	l’Europe	entre	régimes	autoritaires	et	démocraties	s’accentue.	
	
2.3)	Annexions	totalitaires	et	alliances	en	Europe	(1938-1939)	
Affiche	«	13	mars	1938,	ein	volk,	ein	reich,	ein	führer	»	
	
a)	De	l’Autriche	à	l’Albanie	
	
Afin	de	réunir	au	sein	du	III°	Reich	tous	les	germanophones	d’Europe,	Hitler	va	poursuivre	sa	politique	
d’intimidation.	En	mars	1938,	l’armée	allemande	occupe	l’Autriche.	Ni	la	SDN	ni	les	démocraties	ne	réagissent	
à	l’Anschluss.	Hitler	présente	habilement	ses	revendications	comme	l’application	du	droit	des	peuples	à	
disposer	d’eux-mêmes.	En	septembre,	il	réclame	le	rattachement	des	Sudètes,	une	région	de	
Tchécoslovaquie	peuplée	de	germanophones.		
		
Photo	«	Conférence	de	Munich,	septembre	1938	»	
Le	gouvernement	tchécoslovaque	refuse	mais,	lors	de	la	conférence	de	Munich	(29-30	septembre	1938),	les	
représentants	de	la	France	(Édouard	Daladier),	du	Royaume-Uni	(Neville	Chamberlain)	et	de	l’Italie	
(Mussolini)	acceptent	l’annexion	allemande	au	nom	de	la	politique	de	«	l’apaisement	».	La	région	des	Sudètes	
est	annexée	le	1er	octobre.	Les	démocraties	pensent	avoir	sauvé	la	paix.	Mais	leur	pacifisme	montre	surtout	à	
Hitler	qu’elles	ne	sont	pas	prêtes	à	réagir	à	ses	coups	de	force.	
	
Photo		«	Habitants	de	Prague,	15	mars	1938	»	
Profitant	de	la	passivité	des	démocraties,	Hitler	envahit	la	Bohême-Moravie	(ouest	de	la	Tchécoslovaquie)	le	
15	mars	1939.	Il	démantèle	ainsi	la	Tchécoslovaquie,	démocratie	alliée	de	la	France,	qui	pouvait	représenter	
une	menace	militaire	en	cas	de	conflit,	puis	il	oblige	la	Lituanie	à	lui	céder	le	territoire	germanophone	de	
Memel	(22	mars	1939).	Stimulé	par	les	succès	allemands,	Mussolini	envahit	l’Albanie	le	7	avril	1939.	
	
b)	Des	alliances	militaires	à	la	guerre	
	
Les	alliances	militaires	des	États	totalitaires	sont	prêtes.	En	1937,	l’Italie	adhère	au	pacte	anti-Komintern	
signé	en	1936	entre	l’Allemagne	et	le	Japon	;	la	Hongrie	les	rejoint	en	février	1939	et	l’Espagne	de	Franco	en	
mars	1939.	L’alliance	italo-allemande	est	renforcée	en	mai	1939	par	la	signature	du	Pacte	d’acier	germano-
italien	dont	l’objectif	est	d’assurer	«	la	sécurité	de	leur	espace	vital	».		
			
Le	23	août	1939,	Hitler	signe	un	pacte	de	non-agression	avec	Staline	qui	contient	un	accord	secret	sur	le	futur	
partage	de	la	Pologne	entre	l’URSS	et	l’Allemagne.	L’URSS	obtient	un	répit	pour	se	préparer	à	un	conflit	
inévitable	avec	l’Allemagne,	tandis	qu’Hitler	évite	toute	alliance	entre	l’URSS	et	les	démocraties	occidentales.	
			
De	leur	côté,	la	France	et	le	Royaume-Uni	s’allient	(février	1939).		Le	1er	septembre	1939,	l’Allemagne	envahit	
la	cité-État	de	Dantzig	et	la	Pologne.	Cette	fois,	la	France	et	le	Royaume-Uni	réagissent.	C’est	le	début	de	la	
Seconde	Guerre	mondiale.	
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Conclusion	

Dans	l’entre-deux-guerres,	des	régimes	politiques	d’un	type	nouveau	apparaissent	dans	certains	États	
européens	déstabilisés	par	la	Première	Guerre	mondiale.	Une	situation	de	crise	et	de	violence	politiques	
favorise	l’arrivée	au	pouvoir	de	dirigeants	autoritaires	:	Mussolini	en	Italie,	Staline	en	URSS	et	Hitler	en	
Allemagne.	Le	nazisme	et	le	fascisme	n’ont	pas	les	mêmes	fondements	idéologiques	que	le	communisme.	
Cependant,	les	trois	régimes	présentent	des	caractéristiques	communes	:	l’exercice	du	pouvoir	par	un	parti	
unique	dirigé	par	un	chef	tout-puissant,	le	recours	à	la	propagande	et	l’usage	de	la	terreur.	
Antidémocratiques	par	nature,	les	régimes	totalitaires	bouleversent	l’ordre	européen	dans	les	années	
1930.	Les	démocraties	européennes	ne	réagissent	pas	à	l’impérialisme	fasciste	et	nazi,	facilitant	la	marche	
à	la	guerre.	
	
Révisions	p76-77	
Sujets	p78-81	


